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Sur la route des marranes du Portugal

Quatre cents ans de persécution, d’angoisses et de terreurs ! Le marranisme, par son ampleur 
et sa durée est un phénomène unique dans toute l’histoire du judaïsme. Les marranes, "porcs" 
en espagnol, sont  les anciens juifs espagnols et portugais qui se convertirent au christianisme, 
à partir du XVe siècle, sous l’effet de la coercition ou d’une très forte pression, tout en continuant
à "judaïser" en secret. Ce terme comprend également leurs descendants des générations
suivantes. On les surnomme aussi "conversos", "crypto-juifs" ou "nouveaux chrétiens". 

Ces juifs convertis
malgré eux !

Tout commence
en Espagne… 
En 1391, des émeutes anti-juives dans de nombreuses 
villes d’Espagne font plusieurs milliers de morts. Les juifs sont 
traqués et sauvent leur vie au prix du baptême ou en s’exilant. 
Ceux qui refusent sont tués. On raconte, qu’ils étaient si 
nombreux que l’eau bénite fut juste suffisante pour procéder 
à toutes ces conversions. Parmi les "conversos", la grande 
majorité n’est pas sincère. Ils sont officiellement catholiques 
mais pratiquent le judaïsme en secret ! C’est ainsi qu’à la fin 

du XIVe siècle cohabitent d’un côté des juifs réduits en biens 
et en nombre qui continuent à professer ouvertement leur 
judaïsme au péril de leur vie, et de l’autre d’innombrables 
"conversos" infiltrés dans tous les domaines de la vie sociale. 
Ce privilège leur permet de redorer leur situation financière et 
d’occuper une place notable des classes dirigeantes (haut 
clergé, officiers royaux, marchands, etc.) mais attisent la 
jalousie des vieux chrétiens, par opposition aux "nouveaux 
chrétiens", les convertis !

S’ensuivent plusieurs vagues de conversions forcées.
Certains se convertissent volontairement par intérêt (pour 
conserver leur statut ou pour continuer leur carrière).
La situation s’aggrave pourtant pour les juifs et les marranes 
avec l’arrivée au pouvoir en 1474 d’Isabelle de Castille, 
surnommée Isabelle la Catholique et de son époux Ferdinand 
II d’Aragon. En 1480, les juifs ne doivent plus être en contact 
avec le reste de la population, et en particulier avec les 
marranes sur qui, selon les rois, ils ont une influence consi-
dérable. Ceux-ci sont d’ailleurs sérieusement suspectés par 
les catholiques de souche, de chrétienté de façade, de mal 
conseiller le roi, de ne chercher que leur propre intérêt, etc.
La chasse aux "judaïsants" s’accentue… Puis quelques 
temps plus tard, après avoir récupéré l’Espagne aux Maures 

et motivés par une volonté de christianiser totalement 
l’Espagne, Isabelle la Catholique et Ferdinand signent le 30 
mars 1492 le décret d’Alhambra qui impose aux juifs non 
convertis un dernier ultimatum : la conversion ou l’expulsion 
avant le 31 juillet 1492.
On estime à 150 000 (chiffre qui varie en fonction des historiens), 
le nombre de juifs qui acceptent la conversion, se rappe-
lant le pogrom de 1391 ; entre 150 000 et 200 000, ceux 
qui décident de partir vers l’Empire Ottoman, le Portugal, la 


